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L’Empereur de France décidera probablement dans cette affaire, c’est pour 
cela qu’il faut bien se garder de se mettre en opposition avec lui, ni ouverte, ni 
cachée. Même l’Angleterre ne ferait pas un casus belli de la question de Savoie.

Si vous parlez des frontières militaires, n’oubliez pas de dire que le Chablais et 
le Faucigny ne suffiraient pas, qu’il faut une partie du Genevois. Recommandez 
aussi (en entrant dans le système suisse, adopté par Napoléon, que le peuple peut 
par son vote disposer de sa position politique) que, pour le cas d’une votation 
populaire en Savoie, cette votation devrait avoir lieu par districts. Les provinces 
du Chablais et du Faucigny avec le district de Carouge voteraient alors certaine­
ment en faveur de la Suisse. Chambéry et les industriels d’Annecy préféreraient 
probablement une annexion à la France.

Quant à des démarches à Londres, autres et plus directes que celles qui ont déjà 
lieu, vous reconnaîtrez facilement en examinant la chose de plus près, que la 
France verrait dans cette démarche une hostilité ou au moins une preuve de haute 
méfiance envers elle, et se fâcherait sérieusement tandis que nous avons surtout 
besoin de sa bienveillance. Quel appui chercherions-nous d’ailleurs à Londres au- 
dessus de celui dont nous jouissons déjà? Ce n’est pas dans notre position de tirer 
ni pour l’Angleterre ni pour le Piémont les marrons du feu, sauvegardons nos pro­
pres intérêts pour autant que cela est nécessaire et laissons veiller aux leurs les 
autres. Une annexion de la Savoie méridionale à la France en nous abandonnant 
notre frontière militaire (pas les parties avec le chemin de fer Victor-Emmanuel) 
me paraît même préférable à la possession de la Savoie par une assez forte puis­
sance italienne, qui pourrait facilement prendre l’idée d’ériger la haute Savoie en 
forteresse frontière.

Je voudrais encore vous inviter d’ajouter à vos rapports détaillés des rapports 
plus sommaires, contenant les points principaux, pour pouvoir les lire au Conseil 
fédéral. On ne peut prendre connaissance de grands rapports qui exigeraient trop 
de temps pour les lire en séance, que par la voie de la circulation qui a pour de cer­
taines questions de graves inconvénients.

Vous recevrez peu à peu d’autres questions à traiter, ce qui ne manquera pas de 
vous être agréable.
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Le Consul de Suisse à Gênes, J. Schlatter-Rheiner, 
au Conseil fédéral

Copie
R Gênes, le 16 février 1860

Quoique l’année qui vient de s’écouler ait été féconde d’événements pour la 
Sardaigne, je ne suis pas à même de vous signaler de changements notables dans 
les rapports commerciaux de la Suisse avec le port de Gênes. Dans les premiers 
mois de l’année, les préparatifs de guerre et l’interruption des communications sur 
le lac Majeur firent beaucoup tort au commerce et réduisaient sensiblement la 
consommation des marchandises de provenance suisse, et tout mouvement d’af-
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faires entre les deux pays. Une fois pourtant que la circulation fut rétablie, il s’en 
suivit une amélioration notable qui, soit pour le transit que pour la consommation, 
fut pendant plusieurs mois très importante, ce qui, d’après les données générales 
que j ’ai pu me procurer, me fait croire que, dans son ensemble, le mouvement des 
marchandises importées a été à peu près le même que dans les années précé­
dentes.

D’après ces mêmes renseignements j ’ai pu constater que le produit général des 
douanes et des régies des Etats sardes a été le suivant:

douanes Frs 17 830619
tabacs 20022975
sels 10443531

48297125

droits maritimes, poudres et plomb 1673 106
49970231

ce qui constitue une différence en plus de l’exercice de 1858 de F. 2731031.
Le produit des chemins de fer de l’Etat furent [sic] de F. 14796410, 82., soit 

une augmentation de F. 3 271350, 45 de plus qu’en 1858.

Ces augmentations doivent en partie être attribuées à l’annexion de la Lombar- 
die et pour ce qui concerne les douanes plus particulièrement aux approvisionne­
ments considérables de denrées coloniales qui se firent ici pour ce pays.

Le résultat des récoltes dans ces Etats n’a pas offert non plus de changement 
important à signaler, la récolte des céréales a été dans son ensemble médiocre, 
celle du vin et de l’huile a été au-dessous des précédentes années, mais des prix 
plus élevés ont compensé les producteurs. La maladie du ver à soie ayant reparu 
dans quelques provinces a considérablement diminué le revenu de cette riche pro­
duction et ceci d’autant plus que les prix de cet article ne purent revenir à leur état 
normal vu le peu de demandes de l’étranger.

Quant au placement de marchandises suisses, n’ayant aucun changement mar­
quant à signaler, je ne saurais que me référer qu’aux observations contenues dans 
mes derniers rapports sur cette question. Les mêmes empêchements existent tou­
jours pour les articles de coton vis-à-vis de la concurrence des produits du pays, et 
pour les autres articles manufacturés la consommation n’a pas subi de change­
ment qui puisse offrir une mention particulière.

Le commerce des fromages suisses a plus diminué cette année sur cette place et 
la cause en est attribuée aux prix élevés demandés par les producteurs.

Le mouvement d’affaires d’importation de Gênes pour la Suisse a été aussi à 
peu près le même dans l’année 1859 que dans les précédentes, ce sont toujours les 
articles accoutumés de coloniaux, graisse, fruits, café, sucres et drogueries.

Le transit a été très actif dans les derniers mois de l’année sur la ligne de Maga- 
dino—Gênes, et il est à présumer qu’une fois que l’Italie sera pacifiée, cette ligne 
ne prenne toujours plus d’importance.

Il serait à désirer que, soit pour cette question de transit que pour les tarifs, la 
Suisse puisse obtenir du Gouvernement sarde toutes les facilités susceptibles
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d’augmenter le mouvement commercial entre les deux pays. Il existe toujours, soit 
des formalités nuisantes à l’extension du transit, quelques droits différentiels qu’il 
serait à désirer de voir et [eints?].

Ayant adressé à votre louable Département du Commerce et des Péages deux 
rapports sur cette question en date du 13 août et 15 décembre derniers1, je me per­
mets de m’y référer.

Mes relations avec les autorités publiques de ce pays furent toujours sur le meil­
leur pied; je fus assez souvent chargé d’intervenir en faveur de compatriotes éta­
blis ici qu’on invitait à faire partie du service de la garde nationale. Cette mesure 
était prise ou par irrégularité ou insuffisance d’indications dans les registres de la 
ville, j ’obtins toujours facilement la radiation de l’intéressé. Dans les circons­
tances pénibles d’excitation politique où nous nous trouvâmes à la suite des faits 
de Perugia, je me plais à déclarer d’avoir reçu de la part de Monsieur l’Intendant 
général de cette division des marques évidentes de l’intérêt qu’il prit à éclairer la 
presse sur cette question et à empêcher toute démonstration hostile.

Par suite de la dernière loi sarde sur les passeports, je ne suis pas dans le cas 
cette fois de vous transmettre un rapport complet du mouvement des Suisses de 
passage à Gênes, voici les chiffres de ceux qui se présentèrent à ce consulat.

877 passeports visés
208 passeports délivrés par ce consulat

total 1085 passeports qui se répartissent comme suit:
60 à destination de Buenos Ayres et Montevideo

8 ” ” ” Lima
4 ” ” ” Etats-Unis
4 ” ” ” l’Espagne

255 ” ” ” l’Afrique
754 ” ” ” la Suisse, la France et les Etats d’Italie

1085 ensemble

Les chiffres à destination de l’Afrique et de l’Amérique du Sud se composent 
toujours en grande partie d’ouvriers tessinois qui vont et viennent continuelle­
ment.

1. N on retrouvés.
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